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« La médecine a fait tellement de progrès
que plus personne n’est en bonne santé. »
Aldous Huxley

« Ce n’est pas un signe de bonne santé mentale
d’ être bien adapté à une société malade. »
Jiddu Krishnamurti

« Les hommes perdent leur santé
pour accumuler de l’argent.
Ensuite, ils perdent leur argent
pour recouvrer leur santé.
À penser anxieusement au futur, ils oublient le présent,
de sorte qu’ ils finissent par vivre
ni dans le présent ni dans le futur.
Ils vivent comme s’ ils n’allaient jamais mourir
et meurent comme s’ ils n’avaient jamais vécu. »
Dalaï Lama




Je dédie ce livre

à tous les patients que je me suis efforcé
de soigner de mon mieux,

à tous ceux qui souffrent de la pandémie actuelle,

à tous ceux qui subissent les effets de la crise écologique
qui va s’aggravant,

à tous ceux qui pâtissent de la mutation
anthropologique en cours,

à tous mes confrères qui endurent une pratique médicale
de plus en plus difficile,

à tous mes amis médecins.




PRÉFACE

Le présent ouvrage me paraît une contribution profitable à la réflexion actuelle concernant le changement de modèle médical réclamé par beaucoup, après la crise sanitaire causée par la pandémie de la Covid-19.

La pratique médicale consiste en la prise en charge d’un patient, en vue de l’établissement d’un diagnostic, pour un traitement adéquat, qu’il soit médical, chirurgical, psycholo-gique, de réadaptation fonctionnelle ou sociale. C’est un art qui emploie les techniques et les sciences.

Il y a un art médical préventif et un autre curatif. Cet art s’exerce aussi bien sur le corps physique que sur l’intériorité psychique et spirituelle de la personne humaine, ainsi que sur sa sociabilité et sa relation avec son environnement.

Le chrétien qui exerce la médecine, plus que d’autres encore, s’efforce d’offrir à ses patients, un accompagnement, une écoute et du temps.

S’il est un domaine primordial pour tous les citoyens où il est urgent d’agir, d’engager notre responsabilité individuelle et collective, c’est celui de la santé.

Cet ouvrage est l’expression d’un appel à une conversion, à ne plus se contenter de la facilité que nous propose le « système économique » actuel, ainsi que le « système de santé » qui lui est lié, mais de décider d’avancer vers une véritable « santé intégrale » respectueuse de la vie et de l’environnement, en commençant par se prendre en mains, avec responsabilité et sobriété, afin de maintenir autant que faire se peut, sa propre santé.

Ce livre a le mérite d’évoquer la notion de santé intégrale, en lien avec l’écologie intégrale de Laudato si’, rappelant ainsi la profonde unité de la personne humaine, dans sa dimension matérielle, affective, intellectuelle et spirituelle.

L’auteur ouvre ici un chantier immense et prometteur de réflexion dans lequel il y aurait encore beaucoup de questions à approfondir : par exemple celles liées aux toutes nouvelles technologies de l’intelligence artificielle et de la robotique.

Et c’est ici que le livre aurait peut-être pu mériter des dévelop-pements pour tenir compte de la dure réalité d’une intelligence artificielle très envahissante qui révolutionne gravement la pratique médicale et le fonctionnement hospitalier.

Petit regret, mais qui ne diminue en rien l’intérêt que l’on trouvera à la lecture de cet ouvrage qui laisse percevoir la riche expérience de praticien, médecin et chrétien, fruit d’un métier accompli avec passion, mieux d’une vie richement intériorisée, de son auteur.

Pr Bernard Ars
Président de la FIAMC
(Fédération internationale
des associations médicales catholiques)
www.fiamc.org




PROLOGUE

Quelle est ma légitimité pour écrire sur ce sujet ?

Tout d’abord, je suis médecin et j’aime profondément le métier de médecin. Je l’ai aimé dès ma jeunesse en soignant les bobos et dévorant les livres racontant des vies de médecins. J’ai fait médecine par vocation et aimé la médecine tout le long de mes études au CHU de Lille dans les années 60, regrettant seulement avoir tout appris sur les maladies, mais rien sur la santé… J’ai été emballé par ma responsabilité de

« médecin-chef de l’hôpital rural de Targuist », bourg central du Rif marocain, perdu en pleine montagne, où ne pousse que le kif : là, j’ai dû faire face à toutes sortes de pathologies, dont une épidémie de choléra, avec le minimum de moyens et j’y ai découvert une population pauvre mais joyeuse, ayant encore le sens du sacré que nous étions en train de perdre en Occident chrétien. La médecine m’a passionné pendant les cinq années où j’ai fait de la gastro-entérologie, les vingt-cinq années où j’ai exercé l’homéopathie en libéral et les douze ans où j’étais responsable du Bureau des constatations médicales du sanctuaire de Lourdes. À la retraite, je continue à l’aimer, à me tenir au courant de tout ce qui sort de nouveau et je reste médecin dans l’âme.

En fait, je n’aime pas seulement la médecine, j’aime les médecins, mes confrères. J’ai toujours eu avec eux de bonnes relations, heureux de les rencontrer. En tant que responsable du Bureau médical de Lourdes, j’en recevais environ 2500 par an qui accompagnaient bénévolement les pèlerins malades : combien ils m’ont édifié ! Je publiais un Bulletin à raison de quatre numéros par an (14 pages en cinq langues) adressé aux quelque 12000 médecins faisant partie de l’AMIL (Association médicale internationale de Lourdes) dans 72 pays du monde1. J’ai lancé par deux fois ce que j’ai appelé un « Congrès-pèlerinage », concept nouveau à Lourdes, pour les médecins catholiques francophones, dont vous pouvez trouver les actes2. À la demande du président de la Fédération internationale des associations des médecins catholiques, j’ai également organisé à Lourdes le 23e Congrès mondial de la FIAMC en 2010 sur le thème que j’avais préconisé : « Notre foi de médecin », sous le haut patronage du Conseil pontifical pour la pastorale de la Santé3.

Je ne suis pas un vrai « écolo », mais j’aime l’ écologie depuis fort longtemps. Durant toute ma jeunesse, j’ai baigné dans le scoutisme : louveteau, scout, routier, chef de troupe, aimant la vie dans la nature, les camps. À 21 ans, j’ai rencontré de façon providentielle quelqu’un qui plus tard sera connu de beaucoup : Pierre Rahbi, dans sa ferme, un soir d’orage et de tempête où il m’avait invité sous son toit alors que je campais avec un ami en Ardèche4. Dans les années 70, avec ma femme, de retour du Maroc, éprouvant de la difficulté à nous réinsérer dans la société « normale », la Providence encore nous permettait de découvrir un opuscule dont je n’ai jamais oublié le titre : Efficacité des moyens pauvres dans l’aide au tiers-monde, écrit par Pierre Parodi, médecin français exerçant lui-même au Maroc, dans le sud. En prenant contact avec lui, il nous apprit qu’il faisait partie de la communauté de l’Arche, communauté non violente fondée par Lanza del Vasto : celui-ci appelait chacun à revenir aux sources de la vie intérieure en même temps qu’à agir pour changer le monde; avec mon épouse, nous l’avons bien connu, ainsi que sa femme Chanterelle, et avons été « alliés de l’Arche » dans le Nord, cherchant à mener une vie simplifiée.

Est-il nécessaire de préciser que j’aime la vie ? Tout le monde aime la vie, c’est inscrit au tréfonds de chaque conscience humaine. J’ai toujours été intrigué par son mystère : d’où vient-elle, où va-t-elle ? Nous ne l’avons pas choisie, elle nous a été donnée : n’est-ce pas pour que nous la donnions à notre tour ? Chacun à notre façon, bien sûr. Et l’expérience montre que c’est en donnant que l’on reçoit, que toute forme de don rend heureux, nous fait goûter la joie d’être en vie. Et je suis sûr que la vie est plus forte que la mort.

Avec les croyants, je crois que la vie ne s’arrête pas au tombeau et qu’une partie de nous-mêmes, communément appelée âme, est promise à un autre destin et à la réunion ultime avec notre corps. La mort physique ne représente que le passage d’une forme de vie à une autre et ce sont nos âmes qui font le lien. J’en parle dans mes deux livres sur les EMI5. Et j’ai le privilège d’avoir été appelé il y a douze ans par mon évêque, Mgr Marc Aillet, à assurer la vice-prési-dence de l’Académie diocésaine pour la vie du diocèse de Bayonne-Lescar-Oloron.

Je le confesse sans fausse honte : j’aime le Christ Jésus. Il est mon Chemin, ma Vérité, ma Vie. Je ne le cache pas et on le sait au travers de mon passé et de mes livres : je suis chrétien. J’aime aussi l’Église, malgré ses faiblesses humaines, pour tout ce qu’elle a apporté au monde et pour sa vision de l’Homme, son anthropologie réaliste en dehors de laquelle nous nous perdons. J’ai beaucoup d’amour pour la Vierge Marie, la Mère de la Vie : je suis né sous son étoile à Valen-ciennes dans la paroisse Notre-Dame du Saint-Cordon6 où j’ai été baptisé et j’ai fait toutes mes études secondaires au collège Notre-Dame. Tout montre qu’elle m’a conduit à Lourdes où elle est toujours présente : là j’ai eu cette joie merveilleuse de rencontrer tellement de soignants investis corps et âme dans leur profession et de gens guéris par Dieu. C’est elle enfin qui m’a surtout appris que nous ne sommes pas faits pour une existence limitée mais pour la vie éternelle.

Enfin, et cette fois c’est une question, « ai-je aimé mon prochain ? » comme le Seigneur nous le demande. Ce que je crois, c’est que j’ai voulu faire médecine comme un métier de service. J’ai toujours été curieux des autres, j’ai aimé écouter tout ce que les patients avaient à me dire. Aussi ai-je été passionné par la « médecine de la personne ». Elle s’est présentée à moi après mes études médicales. D’abord par la découverte de l’homéopathie : elle m’est apparue tout de suite comme une médecine ouverte à toutes les dimensions de l’être humain pour trouver le meilleur remède (le « similimum »). Il m’a été donné ensuite de rencontrer un médecin suisse de confession protestante, le Dr Paul Tournier (1898-1986), auteur de ce que je considère comme les deux meilleurs livres de médecine holistique : Médecine de la Personne et Bible et Médecine7 : ils ont profondément marqué ma carrière.

Ce livre que je porte en moi depuis fort longtemps, je le confie à Notre-Dame de Lourdes, Mère des Vivants.



1. Cf. www.amilourdes.com Vous pouvez consulter les 44 numéros que j’ai écrits durant onze ans, no 262 à 306.

2. Être chrétien aujourd’ hui dans sa pratique médicale, Parole et Silence, 2005, et Être médecin et chrétien aujourd’ hui, Parole et Silence, 2007.

3. Cf. theillier.pagesperso-orange.fr

4. Il nous avait raconté son aventure, consignée depuis dans son livre Du Sahara aux Cévennes, Le Livre de Poche, 2017.

5. Expériences de mort imminente, Artège, 2015, et Expériences de vie imminente, Artège, 2019.

6. Apparue à Valenciennes en 1008 pour sauver la ville d’une épidémie de peste !

7. Tous deux édités chez Delachaux et Niestlé en 1973 et 1976.




INTRODUCTION


« La santé est plus que la simple restauration d’un corps malade, obtenue à coups de médicaments et d’appareils sophistiqués. Elle requiert un style de vie sain et comporte une dimension spirituelle, un juste rapport à soi, aux autres, à la Création, à Dieu, dans l’unité du corps et de l’ âme. Prêter à son corps, en tant qu’ il est l’expression de l’ âme, toute l’attention qui lui est due est une exigence spirituelle. »

Anselm Grün



Pieds et poings liés à la société postmoderne, pour efficace qu’elle soit, la médecine est malade, gravement malade, et nous avec elle ! Une maladie à l’image de la culture de mort véhiculée par le monde actuel. Il faut la sauver parce que c’est notre santé à tous qui est en jeu. Les bonnes paroles ne suffisent plus. Il ne suffit pas d’être « anti » ou de l’abandonner à son sort, mais de la guérir ensemble. Plusieurs conditions sont nécessaires : se libérer de cette soumission morbide au monde, en revenant aux valeurs fondamentales qui ont bâti notre civilisation ; respirer de ses deux poumons, pas seulement le poumon de la médecine allopathique, mais aussi celui de la médecine de terrain ; s’en remettre au dynamisme de la vie et de la création ; ne pas se contenter seulement du corps mais aussi de l’âme pour une véritable médecine de la personne.

C’est la raison d’être de ce livre : oser regarder en face les maux de la médecine, faire un diagnostic sérieux et trouver un traitement innovant pour une renaissance de notre santé à tous.

Ma carrière médicale m’a conduit à authentifier les guérisons miraculeuses qui attestent que la vie est plus forte que la mort et qu’il est possible de guérir parfaitement en dehors des voies connues, grâce à une interaction très forte de l’esprit sur l’âme et de l’âme sur le corps1.

De même, l’étude des Expériences de mort imminente m’a confirmé que la vie qui nous anime sur terre ne s’arrête pas à la mort, mais qu’elle continue, bien plus belle qu’avant, et pour l’éternité.

Cette double expérience m’a amené à réfléchir à une médecine fondée sur cette vie qui se manifeste avec tant de puissance, prenant appui sur elle pour le bien de la personne tout entière, mais aussi, dans le même élan, sur la création, reflet du Créateur.

On sait parfaitement que la crise écologique ne se résoudra pas seulement par les moyens collectifs, que chacun est appelé à y prendre sa part à travers tous les gestes quotidiens : consommer moins, recycler davantage, trier ses déchets, limiter ses dépenses d’énergie, restreindre ses déplacements, remplacer le chimique par le bio, acheter local, faire son jardin, etc. Nous sommes de plus en plus motivés à nous engager dans ces actions citoyennes. Néanmoins, de façon tout à fait surprenante, un domaine est le plus souvent laissé de côté, pourtant fondamental pour notre existence de tous les jours car il nous touche personnellement, c’est celui de la santé et de la médecine. Comment expliquer ce manque de motivation ?

Sans doute parce que, sur ce point précis, on a tendance à penser qu’il suffit de s’en remettre à la médecine, devenue tellement efficace que nous avons tendance à tout attendre d’elle. N’est-ce pas une grave illusion…? Le système sanitaire ne peut pas tout. La pandémie que nous subissons le démontre cruellement. Il est pourtant évident que la santé pour chacun est primordiale, que nous devrions être les premiers à nous impliquer dans notre santé, essentielle pour assurer notre devoir d’état et pouvoir prendre soin de notre prochain. Cette responsabilité de tout faire pour se garder en bonne santé et éviter de tomber malade nous revient en priorité.

De plus, pour se soigner dans la logique de la vie et dans le respect de la création, il est clair qu’il ne faut plus tout attendre d’un système médical formaté par une société postmoderne qui s’ingénie à déconstruire les valeurs qui ont fondé notre civilisation.

Ainsi, sur le seul plan écologique, force est de constater que la médecine est partie prenante des dégâts actuels. Elle s’est, en effet, construite et développée dans la dépendance des technosciences et de la chimie, produisant les graves consé-quences anthropologiques, éthiques et environnementales que l’on observe aujourd’hui. Il n’est plus possible de l’ignorer : ce serait faire preuve de lâcheté que de ne pas oser regarder en face cet état de fait pour le remettre en question !

Dans la continuité des papes précédents, François a publié en 2015 la lettre encyclique Laudato si’ (Loué sois-tu) dans laquelle il introduit cette notion essentielle d’écologie intégrale ne dissociant pas l’environnement de l’humain. C’est dans cet esprit qu’il m’a semblé utile et nécessaire de reconsidérer la médecine actuelle pour envisager comment il serait possible de la renouveler en la concevant sur d’autres paradigmes fondés en premier lieu sur la vie et, par là même, sur la création et la personne.

Ce livre n’est pas une thèse. Je le vois plutôt comme un testament cherchant à transmettre, d’abord aux jeunes généra-tions, le fruit de mes recherches et de mon expérience depuis maintenant un demi-siècle de par mon vécu personnel et mon parcours médical. Ce n’est pas en spécialiste que je m’exprime mais en tant que simple praticien. Je n’ai aucune prétention à imposer mon point de vue, mais à faire réfléchir, à amener à une prise de conscience, sans polémiquer mais en cherchant à relier, à créer des ponts, sachant que je ne peux être exhaustif sur un thème aussi complexe et délicat.

Sans complexe, j’émaillerai d’ailleurs souvent mon texte de citations d’auteurs reconnus afin d’approfondir mon propos, car c’est tout un courant de pensée qui cherche à se faire entendre, au sein duquel de nombreux médecins m’ont encouragé en ce sens.

Vous trouverez également un certain nombre d’initiatives, d’applications et de réalisations concrètes puisées ici et là.

Comme dans mes précédents livres, je ne dissocierai pas la foi et la raison, cherchant, au contraire, à les unir pour cette recherche d’une autre voie médicale. Je suis en effet persuadé qu’en ce domaine précis de la santé, comme dans d’autres domaines – mais ici plus encore –, se suffire de la rationalité et du seul bonheur terrestre est une erreur néfaste, avec le risque de mettre la santé au rang de bien suprême, alors qu’elle n’est qu’un bien second.

C’est la foi chrétienne qui apporte une vision complète de la santé en la mettant dans la perspective du salut de notre âme. Elle seule reconnaît à l’être humain toutes ses dimen-sions : corps, âme, esprit ; elle seule peut aussi apporter un éclairage complet sur une santé véritablement écologique et humaine, que j’appelle « santé intégrale ». La médecine du futur n’est-elle pas appelée à être au service de cette santé-là ?

Écologie et christianisme sont réellement en résonance : il y a une correspondance concrète et réelle entre l’écologie intégrale et l’idée judéo-chrétienne de la création qui ont pour vocation de résister l’une comme l’autre à la destruction de la planète et à l’artificialisation du vivant.

Un écologiste de renom international comme Yann Arthus-Bertrand n’hésite pas à le reconnaître lui-même dans la préface de son magnifique livre de photos2 encadrant le texte entier de l’encyclique du pape :


« La révolution écologique ne sera pas politique […]. Elle ne sera pas scientifique […]. Elle ne sera pas non plus économique […]. Pour avoir envie de changer le monde concrètement, chacun à notre place, nous avons besoin d’une transformation plus profonde de nos moteurs intérieurs, de nos valeurs. Nous avons besoin d’une “conversion”. Elle sera spirituelle ! Merci au pape François de nous inviter à suivre cette voie ».



On ne peut pas mieux dire ! Ce que je voudrais, en quelque sorte, c’est appliquer Laudato si’ à la médecine et à la santé. Faire prendre conscience qu’on ne peut plus se suffire de la facilité que nous propose le « système de santé » lié au « système économique » actuel, mais de faire le choix d’une véritable santé intégrale qui passe nécessairement par une « profonde conversion intérieure » comme en appelle le pape François. De là, une refondation de la médecine pourra se faire : une médecine fondée sur la logique de la vie, une médecine « intégrative », ouverte à d’autres thérapies, une médecine « écologique » soucieuse de préserver l’environ-nement, une médecine « intégrale », enfin, ouverte à l’âme et à la dimension spirituelle inhérente à toute personne humaine.



1. En sachant que l’origine elle-même ne dépend pas de nous mais de Dieu. Cf. Lourdes, terre de guérison, Artège poche, 2019.

2. Laudato si’, Éditions Première Partie, 2018.




PARTIE 1

TROIS GRANDS MYSTÈRES


« J’estime qu’ il n’y a pas de commune mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire que Dieu va bientôt révéler en nous. En effet, la création aspire de toutes ses forces à voir cette révélation du fils de Dieu. Car la création a été tirée du pouvoir du néant, non parce qu’elle l’a voulu, mais à cause de celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, elle a gardé l’espérance d’ être, elle aussi, libérée de l’esclavage, de la dégradation inévitable, pour connaître la liberté, la gloire des enfants de Dieu. »

Saint Paul
(Rm 8,18-21)



Comme je l’ai déjà exprimé, j’écris ce livre en accord avec l’enseignement du Christ dans la Bible et avec celui de l’Église. Pour être précis, je commencerai donc par formuler, de manière très raccourcie j’en conviens, les trois mystères fondamentaux qui seront en filigrane dans toute ma rédaction : le mystère de la création, le mystère de la vie et le mystère de la personne.

En sachant que le mystère, dans la foi chrétienne, n’est pas ce qu’on ne peut comprendre, mais ce qu’on n’a jamais fini de comprendre… et ne peut être compris de façon ultime que dans la foi !




LE MYSTÈRE DE LA CRÉATION


« L’Église affirme que par la lumière de sa raison l’ intel-ligence humaine peut facilement et clairement discerner la finalité dans le monde naturel, y compris celui des êtres vivants. »

Cardinal Christoph Schönborn



Nous, croyants, osons dire notre foi en un Dieu créateur : l’environnement est création.

Nous ne nous laissons pas impressionner par les néo-darwi-nistes qui veulent exclure la création divine pour la remplacer par l’idée d’évolution comme une espèce de dogme, évolution qui avance à l’aveugle sans aucune force ni aucun agent pour la diriger.

Les scientifiques admettent aujourd’hui en majorité qu’une cause intelligente intentionnelle est la meilleure explication de beaucoup de complexités observées chez les êtres vivants.

LE MYSTÈRE INOUÏ DE L’AMOUR INFINI DE DIEU

« Au commencement Dieu créa… » Ce sont les premiers mots de la Bible (Gn 1,1). Pourquoi Dieu créa ? Pourquoi Dieu nous a créés ?

Ce mystère de la création est œuvre d’amour. C’est l’aspect particulier du mystère premier. Dieu est débordant d’amour, il crée par pur amour parce que l’amour aime aimer en vue de réaliser un dessein d’amour, dessein qui est la consommation finale entre le Créateur et la création récapitulée.

Il crée à partir de rien, ex nihilo. Souverainement heureux en lui-même et par lui-même, il n’a besoin de rien ni de personne, mais, comme tout amour parfait, Dieu crée gratuitement.

Il crée le Ciel et la terre, le temps et la matière, les êtres visibles et invisibles. Il crée l’univers. Il crée l’homme et la femme, il crée la famille humaine. Dieu amour nous a créés pour que d’autres vivent et aiment, pour le connaître, l’aimer et le servir.

La matière, les minéraux, les végétaux, les animaux ont été créés pour l’homme. Mais l’homme a été créé pour Dieu, pour tout rendre à Dieu : tout vient de Dieu, tout retourne à Dieu.

LA PERFECTION ORIGINELLE

Dieu ne crée pas des êtres imparfaits banals, boiteux, souffrants, mortels, mais des êtres relativement parfaits dans une harmonie totale avec toute la biosphère.

« Et Dieu vit que cela était bon, même très bon » est-il dit plusieurs fois dans le premier chapitre de la Genèse. Or, la création actuelle, malgré beautés et perfections, nous apparaît par ailleurs déréglée, détériorée. Le mal est venu perturber cette bonté et cette harmonie originelle.

Si le prophète Isaïe (11,6-8) prédit que le loup habitera avec l’agneau, le léopard avec le chevreau, le lion avec la brebis, l’ours avec le taureau, l’enfant avec l’aspic, c’est bien que la situation actuelle n’est pas normale. Or, il est difficile d’imaginer que le Créateur ait voulu et créé une telle situation au départ. Tout ce que Dieu crée est parfait, ordonné, bon et harmonieux. La maladie (au moins 5 000 maladies génétiques connues !), la souffrance et la mort ne lui ressemblent pas.

Si Isaïe (65,17-21) prédit encore que dans la nouvelle création on entendra plus de cris et de pleurs, que les nouveau-nés ne seront plus emportés en quelques jours, nous savons que, depuis le péché originel, l’univers tout entier a été perturbé. « À l’origine, il n’en était pas ainsi » (Mt 19,8).

LE CRÉATEUR CRÉANT

Dieu n’a pas créé une fois pour toutes. Il continue de créer, de transformer le créé, le déjà créé. Il tient le monde dans ses mains : s’il ne maintient pas le monde, celui-ci disparaît. Dieu agit continuellement, il organise cette matière en continuelle gestation.

Le plan d’organisation, la programmation de la biosphère, c’est la vraie évolution. Évolution qui suppose d’abord la création.

Par évolution, on peut entendre la complexité croissante de la biosphère, mais sans oublier les nombreuses et impor-tantes ruptures, véritables mystères scientifiques que sont l’apparition de la vie, des grands groupes du monde végétal, du monde animal et de l’homme.

Par évolution, on peut comprendre la hiérarchie des êtres vivants, du virus jusqu’à l’homme, en passant par les bactéries, les champignons, les végétaux et les animaux, le passage du moins parfait au plus parfait. Cette création est hiérarchisée. C’est cela aussi l’évolution. Les atomes, les molécules, le minéral, l’organique, les macromolécules, le végétal, l’animal, l’humain qui pense et réfléchit ; il y a plusieurs plans, plusieurs niveaux et l’on ne passe pas comme cela d’un niveau à l’autre, de la matière brute à la vie et aux espèces végétales par simple évolution naturelle. Il faut un principe supérieur.

Par évolution, on peut entendre l’interdépendance des créatures : l’homme se sert des animaux, qui se servent des végétaux, qui se servent des minéraux. Personne dans la biosphère ne se suffit à lui-même. C’est encore cela l’évo-lution. Il s’agit d’un immense réseau de complémentarités en chaîne.

Par évolution, on peut entendre également le déroulement complet de la vie d’un être de sa conception jusqu’à sa mort, en passant par son embryogenèse, sa naissance officielle, son ontogenèse, le déroulement complet de toute son histoire physique et psychique (évolution qui demeure dans le cadre de son espèce1).

Dans la nature, depuis les débuts de la vie, on observe l’apparition, au cours du temps, d’êtres vivants de plus en plus complexes : toute molécule a des propriétés nouvelles que ne possèdent pas les atomes qui la constituent ; toute cellule a des propriétés nouvelles que ne possèdent pas les molécules qui la constituent ; tout être pluricellulaire a des propriétés nouvelles que ne possèdent pas les cellules qui le composent. L’information augmente : il y a beaucoup plus d’informations dans un être humain que dans les premières formes de vie.

Or la matière abandonnée à elle-même est incapable de fabriquer des êtres vivants ; et les espèces livrées à elles-mêmes sont aussi incapables, même avec des millions d’années, de se transformer naturellement de façon progressive et profonde. De façon naturelle au contraire, on observe que tout tend à se défaire ; dans le monde tout s’use, tout vieillit et s’autodétruit peu à peu de façon irréversible : machines, objets, plantes, animaux, humains…

Cette loi de la nature est une forme de régression suivant le second principe de la thermodynamique ou principe de Carnot-Clausius. La loi naturelle que nous observons avec certitude, c’est l’entropie2, c’est-à-dire l’inverse d’une évolution, un retour en arrière, qui fait que « toute compo-sition chimique ou biologique qui ne reçoit pas d’information, tend à retourner à son état le plus probable : la poussière, la dispersion, la désagrégation ».

Ainsi le passage d’un palier à un niveau supérieur ne se fait pas et ne peut pas se faire de façon naturelle. Toute compo-sition, toute construction se déroule par étapes successives. Qu’est-ce qui les fait sortir de leur état le plus probable? La dispersion ? Non, pour construire, c’est-à-dire communiquer de l’information, il faut une intelligence organisatrice, un architecte qui communique de l’information, une information continue qui lutte contre la désorganisation, l’entropie au sens large du terme.

Quelle est-elle ? C’est la Bible qui donne la réponse : elle nous dit qu’à l’origine de tout, il y a des instructions, des messages, une intelligence, une Parole.

Qu’est-ce qui pourrait m’empêcher de croire en une Intel-ligence personnelle qui est Amour? C’est ce qu’affirmait le cardinal Ratzinger :


« Au commencement, la Parole créatrice – cette Parole qui a tout créé, qui a créé ce projet intelligent qu’est le cosmos – est également Amour. Laissons-nous donc réveiller par cette parole de Dieu ; prions pour qu’elle illumine également notre esprit, afin que nous puissions percevoir le message du créé – inscrit également dans notre cœur – selon lequel le commencement de tout est la Sagesse créatrice et cette sagesse est amour et bonté : “Car éternel est son Amour”. »



Une médecine soucieuse de la création est aujourd’hui souhaitable et même indispensable ! Le médecin redeviendrait le coopérateur du Créateur.



1. Si, dans la Genèse – qui n’est pas un traité de sciences naturelles –, il est dit neuf fois « selon leur espèce », ce n’est pas sans raison !

2. Du grec entropé qui signifie « retour en arrière », terme forgé par Rudolph Clausius en 1865, reprenant les découvertes de Nicolas Sadi Carnot, vingt-cinq ans auparavant.
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